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Après avoir créé i'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, u, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaien

ayprécier les avantages de leur ron-

dition.-[ Virgile.] •
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AUX CULTIVATEURS DONT LES TERRES
SONT MAUVAISES OU EPUISEES.

La saison - Préparation de la ter-
re. -- Labour. - Hersage. - Roula-
go, etc.

Malgré les pluies torrentielles du
mois de mai, et le retard considérable
apporté aux semailles, nous avons le
plaisir de constater que la récolte sera,
sinon trè;abondantes, au moins passa.
blo. En effet, la végétition, depuis quel-
jues semaines. Ost extrèmemnent rapi-
de, favorisée qu'elle est par de fortes
ohaleurs et dos averses qui viennent
très à propos.

Il ost fort à rogrotter cependant,
qu'on plusieursiondroits du district de
Québo et cla bas <lu fleuve, bon nom-
brede cutivateurs n'ont pu ensemencer
leurs terres vût la rareté et la chorté
dos grains ; toutefois, nous apprenons
qu'il a été somé une grande quantité
d'orge et do sarrasin, deux grains-le
dernier surtout - qui étaient peu cul-
tivés dans notre distric. avant cette
année et qui méritent bien de l'être.

On a pu remarquer dans notre cause-
rie précédente que, nous proposions
pour base de l'agriculture en ce pays,
la culture dos fourrages, et surtout la
culture du foin et du mil on prairies : la
manière dont le temps s'est ecrnportó
cette année nons dotno pleinement
raison. En effet, tandis que ceux qui a.
vaient, ce printemps, do grandes semail-
les à faire, trouvaient le temps peu pro.
pice à leurs opérations, ceux au con.
traire qui avaient de nombreuses et
grandes prairies les voyaient reverdir
et pousser à mervoille et trouvaient la
saison on no peut.plus fvorable.

Tout en recommandant l'emploie j-
dicieux des engrais et de la chaux dans
notre dernier article, nous avons insis-
té tout particulièrement, et à plusieurs
reprises, sur la bonne préparation do lai
terre, et c'est là lo sujet que nous trai-
torons aujourd'hui.

PREPARATION DE "LA TERRE.

Pour bien préparer ume pièco do tcr-
r, il faut :

.1. Labourer plusieurs fois;
2o. HerEer et rouler
3. Egoutter bien.

LABOUR

Le labour est un travail beaucoup
plus important qu'on ne se l'imagine
généralement. Labour vaut engrais, dit-
on souvent, et on a raison.

lie labour a pour objet principal die
diviser la terre et de l'ameublir. Une
foi, la terre bien divisée, bien amou-
blie, la graine se recouvre sans dilli-
ocité, ses racines se frayent un chemin
facile A travers le sol, et l'eau dos
pluies et la chaleur nécessaires à la vo.
getation pénètrent facilement jusqu'à
ces racines.

Lo labour se pratique dans deux es-
pèces de teries principales.

le. Dans les terres fortes
2e. Dans les terres sèches.
U ne pièce do terre forte que l'on se

propose do mettre en prairies a besoin
'd'être labourée au moins trois ou quatre
fois avant que d'âtre ensomencée en
graines de mit et trèfle.

Ces trois ou quatre labours ont pour
effet, d'abord, de détruire la mousse, et
lus mauvaises herbes, ensuite do nul.
vériser et d'ameublir toute la couche a.
rable, est-à dire une épaisseur do ter-
re de G, 7 et 8 pouces.

Nos cultivateurs connaissent très-
bien les bons effots de l'amoublissement
quand il s'agit do leurs jardins pota-
gers.Vous les voyez alors bêcher leurs
jardirns, prendre un râteau, briser les
mottos, peigner on tous sens les carrés
et les plates-bandes. Demandez-leur
pourquoi tout ce trouble et tout ce
soinD.

Ils s'empressent de vous répondre
que la graine do jardin lèvera mieux
dans une terre biený divisée et bien a-
meublie, que dans une terre durcie,
compacte, et par gros gazons, que. les
racinos feront plus vite leur passage à
travers la terre, etc., etc.

Or, il n'y a aucune différence entre
les racines des graines de jardins et cel-
les dos champs, ellos sont tout aussi dé.
licates les unes que les autres, et todi
tes ont bosQin, pour se développer ri.
pidoMept,quela terre danslaquelle ellès
pqusent soit fadile à pénétrer.

La charrue dans le champ romplace
lI Pohe dans le jardi
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Mais ce n'o-t pas'tout que de 1 il. on- mêmo rapport, qu'il a reçu du Gouver c'est sur quoi nous voulons appeler
rer, il faut le b=on faire. niment do cotte Province la somme lattention de; cultivateurs. On a beau

Le meilleur laGour, celui, par cauns-' de 84000 ' pour ncourger l'introdue fairo de, fosss et des rigolo', on ne
quent, qui remplit la mieux les condi- tien d'un tel système dégouttemn t, parviant pas à f'aire disparaîtro en fla
tions que nous vnonis d'énumérer, doit "systnio reconnu aujourd'h ui pour un ques d'enu qui, après les grandos pluins
avoir une incli'aison 'apou près 45 do- perfectionnemont agricolo Io plus im sejournent longtemps sur les torres froi
grés; c'est-. diro présenter 'apparon portant, le plus utile et le plus néoes des et agilcuses. C'est ici que le mode
ce que l'on renrgrqu dans la figure flaire." d'irriaton quO nous proprinns latteint
suivante au point A. Il y a donc out lipu.de croire que dra soi but principal un pràvenant

le drainugo qui a produit de si beaux les excòs d'humidite, en facilitant la
rèeutats on Angleterre, on MEosso, en filtration des eaux pluviales à travers

_ -Irlande, etc. et sur:out on B)elgiquo, le sol, et on modifiant ou améliorant
viendr i aussi on Canalu, opérer une la nature du terrain par un assèchement

Du mauvais labour ot reprCsentó heureuse transibmnation dans notro ó rapide, et par lus courants continus
aux p.onts B et o. conie ugricole. Nous savons que pýu d'eau et d'air dans los différentes cou

On deviî. remarquer qno dans A, le siours personnes qmi s'ocepent d'agri ches du sous-sol.
labour offre à l'actioa de fa horse bonu- Lu.ure, et surtout qui i'occur ont d'e C'est en Anwerro que la drainage
coup plus de leru à riser que dans . rire sur lus matiòrus agricolos, jugent a pris son pl us grand développementi
et C notre pays cocore trop neuf et trop dans ce pays on y a consacre dus sol

pauvre piur etre stiseeptibie d'une amie mes en!rmest 'o a pas ou lieu d
Grandeur des planches. lieration folle que le drainage. Noua s'en reponir. 1) la Gra:de Brtagne

ne voulons pas îlure que ceos personnes cotte möthode est puîo on Belgiquo
No pouvant donner de règles fixes à ont absolument tort At loin do nous et elle réussil si bien quo bientôt oie

cet. égard, nous nous contenterons du lapsde tesonsidórer cmme ré se épandait on Frne, en avièr-e,
diro qu'en général les phînchos nv - trogrades ; leurs raisons cont plus ou cr Saxe, en Prusso et nci Autricho.
vant r ni trop lrgss ni r r moins plausibles lMais lorsqu'ou a pris Le gou ernenut blige toujours
tes. 12 à 15 pieds sont une largeur coi- comme nous l'avons fait, l'ais de por prét à encou:ger =0te anelioratin
venable dans !os siinations où l'égout- sonnies compétontes, qui drainut propro à aucroitre le. produits do
temeînt s'opòru bion. leurs terres dupuis du longueu années, l'agriculture, noiuma un ingénieur

J)ans les torres sòhos, :u countrui- et av.c un suces qui a 'lp-ossé leurs qli ut nis à la dispoitioîn des propri
re, les planchus doil vont étre beaucoup esperance, ne peut ou pai dire quo le étnires et des ci ltivatelurs, pour dirigr
plus la ges. , drainagOest utile. avan tgeuxet môme etsurveiller les travaux de drainago

11 est impossible do supposer une su- indispensable et sans lequel certains qu'ils roudraient foiro exécuter sur
lo bonne raison en faveur du systòme lopns de terre O rapportront aucun leurs fa MeS. C'est. aussi le système ute
ruineux de petites planches tel qu'il profit. s prupoent do meltre au pradque
se pratique z genéralement dans de eu système ditrot les m bras de miutro imnsui d'Agri-
notre district ; d'abord, le grain pousse peut êre : "Enscignns d'abard nu cul culture, f ib-tnt lartie di Comité d
moins bien dans la raie que sur la plan- tirateur s bien îmienblir le soi au inait g.
che, ensuite toutes ces raies multipliées on de bons labours et de bons horsages .Dans tous les pays o il a été prati.
ont pou- oijet uniqueègoutter la toi- à le biei égoutor p lr de isso et ds que. Il drainage n'a jmnis payà moins
re; or, pourquoi imhe Une trro rigoles à la mankir ordinair-e et plus de 12â 15 par cent, orsp'i a cia
qui est dejà beaucoup 1 rop aridu ? tard nous im approndrois à drtine. bien .d. Piresque p uut sm L n iitro

Uno planche, pour btr bion faite Mac pourluoi ce pli tard no seruit duction Lut lente Les ciilvateur.i
doit tre arrondie, du manière que le il pua rrivé ? "Soons lents mais srs' moi.taient di temps a so colvaieilro
milieu. soit plU4 élevé de quelques pou dit. le proverbe, et nous :avons qu'on que dos tuyaux ou condmts empierr-s,
ces que les oords, et doit btr de la mô- peut compromettre la mil'ete des plaUée do dista:con - distance, et à
me hrgour dans toute sa longueur . clahoes «n voulant alier trop vite. Mais pitusieurs pids sus Lo s 1, p)oau(:dont
nutile de dire quo la planche no doit encore doit-ou finæ par airver, servir de déchiages aux cux de pluie,
présenter ni trous n cvi tés, lesquels Si l'oIn vient nou.s dire (ce qui est de sour.es ou de ftndriires.a egor-t,
deviend-aient antant de réservoirs où rivé déjà plusieurs fis) :" Je tlàie dos divers gouvermOMents contriburnit
l'eau, on séjoturiant, t1t t i végéta. de c ultiver ma trre le mieux gr1nd'mnot à l'tetbliaement de t
tion. ( Nons nous ocunperons plus tard possible, comme lenseignont les <x allont mole d'assòhcr 'les terres
de la culture des légui mues. et dls bans livres et les jcurnaux, et cependant humides et inous carons qu'en 1850 le
efets de toue Cutre pour la prpar 'ai certaines pieces q ne ime rappor gouremnt angiis avUit déji dépon.
tion de la terre ) tent pas de quoi payer la moitie des sé [634,4H2,000 cn encouragements

trvux quo j'y fLis fair," c doit-on pour le drainage.
pas répondre, bien entendu, si cttto Un savant Françai-s, 1f. Payei,
pièce n'est pas un rocher : -Essnyez le ebaigé d'udier- lus travaux do co

DIIMNAG K. drainage ?" genro Ci Aigleterr, a fait raippoi-t
1 On entend surtout par cette expres que '.tail r. une dos p lus gr;indes amné.

La Semaine Agricole du 22 mais der sion, dr-ainae, Ponsomblo dos travaux liOrations coulntporainles, e. peut l tie
nier, publiait un rapport du Comité do qui servent à dlivr-r la >ol, par Io I'unc d s plus belles inventions <lu
druinaige, lequel rnpport constatait que moyen de rigolessouterrain-tin, w=s eaux agriculture. La clmse vaut donc la
plusieums mesulres avaient eté adopto.s naisibles. Cornot dérive d i verbe anri pino di'tre essayée. Nons fer-ns voir,
par le comité A V=elTet d'intruoduire et glais to draia, égoutter, dessécher pai- das un iin articx les noi birex
de propager dans (o pays une amèliora l moyen do tuyaux ou de conduits avantages qu'on pett r. ti-a ai .i
tion ag-icolo aussi excollonte. il a été slouternin. qulle la manui-re d . xécuter.
décidé entre autres choses do faire Li drainage a commînei à tre eii
venir .'Angletairo et de Belgiquo des ployà plur assYinir des maîraiF., procu
ouvriers conducteurs do drainage, et rer un écoulement à lieau de soin.es .Égsaie n...
de leur accorder un octroi de 6300; soit qui se prerdit dans ks trres, dre -
$50 pour le.voyage, 850 à leur airivéo disparai re les taux de i ridlmmes u -oIs (.nIl prunlltoas ô la C aze les

tensumito$100 parannée pendant deux dessèeher et rerdru jrtiables certairaî Fltilus un lt dg catecrie uivaint
ans, on sus do leur salaire ordiniro . endroits mare'ugoux. Mais lu drainiago entro un Unré et -es h:ti nts

Le comité annonco z:ssi, danus le a un autr. but, uno autre utilité, et R le Coré.-Mes ands, j'étais toin dc
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m'imaginer que l'étourderie des jeunes
gens qui nous laissent en si grand r
nombre pour les Etats, recevrait sitôt
sa récompense,. au moins pour plusi-C
eurs. Vous vous rappelez que des j
jeunes filles, d'ordinaire si timides et,
si attachées au toit qui les a vues nl- -
tre, ont mis de côté cette tinidié qu'on(
pouvait appeler de la prudence, ainsiC
que l'attachement à leur famille, poird
aller, sous prétexte de gagner do l'ar-v
gent, s'exposer à tous les dangers de
l'âme et du corps, dans les usines dea
ncs voissns. Eh I bien, voici ce qui e
leur est arrivé: "Embarqués à la station
d'Arthabaska, dit " l'Union des Can-
tons de l'Est," elles se rendirent sanse
encombre, jusqu'aux frontières. L, 
le bagage subit une inspection qui poud
vait inspirer de la defiance ; mais trop
confiantes' dans l'homme qui les avait
prises sous ses soit s, qui n'était eriet
moins qu'un misérable spéculateurc
qui les avait louées comme un vil bé-
tail, elles Re reposèrent sur lui de laH
sureté du butin ; mais ce mercenaire

prouva qu'il s'occupait fort peu de son
troupeau Ces filles s'aperçurett trop
tard, qu'une bonne partie de leurs
effets vait été volée. Plusieurs arrivè-1
rent à destination avec le seul vête
ment qu'elles portaient et qui n'était
pas le plus beau. Pourtant, cet acci-.~
dent 1i'étatt rien comparé à l'ignoini-
nie qui les attendait et dont voici toute
l'his'toiro'.

Les rmanufheture, dans le quel les
devaient travailler ces fillies ectient
arr: tées. L'individu qui les avait
amenees craignant, s'il les laissait
disperser, de perdre ses frais de voya-
ges, et les avances d'argent qu'il leur
avait fait's les renferma dans une salle
sombre, avec juste de quoi manger
pour ne point mourir e faim. en atten
dant une situation et qu'il put toucher
ses fonds.

Lms habitants.-L'infame !
M. le Curé -Ce n'est pas tout

"Pendant deux longues journées ces
pauvres filles restèrent ainsi séques-
trées entre les quatre murs d'un appar-
tement valant à peine nos étables, ne
respirant un air vicié et putride, mais
qui, pourtant n'est pas plus malsain
que celui dos facteries où elles travail.
lent aujourd'hu.,*

Les labitants.-Mais, Monsieur le
curé, c'e-t affreux d'abuser ainsi de lat
crédulité du pauvre monde I

M. le curé.-Oui, sans doute, mais
aussi pourquoi tant de dindes, 1 ce
n'est pas pour être plumées. Tenez,
il faut l'avouer à notre honte, il y a
beaucoup de nos compatriotes qui ue
paraissent nés que pour être les jouets
des intrigants et des filous. Qu'un
homme sage, éclairé et qui leur offre
toutes les garanties, vienne leur dire
la verité, et cherche à sauvegarder
leurs intérêts les plus chers, ils ie le
croiront pas , mais qu'un misérable
hâbleur, qu'un spéculateur éhonté,
vienne les flatter et leur promettre
la fortune, et ils courront après lui,

coinne à la suite d'un sauveur ; ils se sans travailler ont fait de terribles
randent même ridicules à l'excès, pour progrès chez eux. C'est une obstina-
se soumetre à toutes ses exigences. tion insersee, une lutte folle qui, pour-
Ouvrez les yeux, et vous verrez que tant qu'elle se prolonge, aura un triste.
amais l'hypocrisie et le mensonge dénouement, et causera le malheur et
n'ont eu plus d'empire sur une la ruine de l'ouvrier et du patron, da.
partie de. notre population Les hommes domestique (t du maîtro.
qui, à propremnenît parler, ont fait le Chacun n'est pas sants avoir connais-
Canada ce qu'il est, comme je vous le sance du malaise qui règne partout, A
démontrerai plus tard, les prêtres elé. la campagne comme à la ville, par sui-
vent prltout la voix et crient à leurs te de la rreté de la main d'œuvre. On
ompatriotes :Demeurez avec nous, demande à grands cris des manufacta-

auprès du clocher de votre paroisse, ou res, on se plaint de 'ce que nous n'avons
enfoncez vous dans les forêts de votre"pas d'établissements industriels pour
pays; ici et là se trouvent la paix, employer les bras qui reclamont du
l'aisance et le vrai bonheur." . En travail ; et pourtant la plupart des ha.
entendant ce langage si chrétien et si bitants des campagnes sont obligés de
patriotique, plusieurs branient la tête cultiver leurs terres sen's, quoiqu'ils
d'un air de doute, et agissent ensuite offrent des prix exhorbitants et à peine
sans tenir compte de ées sages avis. Un remboursables avec les produits dela
acheteur de bètes humaines passeoffre forme ; des entreprises importantes
le prix de sa marcliandise, et sans cal sont abandonnées ou languissent faute
culer si la monnaie vaut l'effet deman- d'ouvriers, et nous connaissons plus,
dé, on se jette dans ses bras, on s'endort d'une daine respeotable qui sont for-
sur son sein, pour se réveiller souvent cées ue descendre à la cuisine; et de
dans la honte et la misère!1 préparer lp pot-au-feu p reequ'elles

ne peuven trouver de servante3jàau-
~cun prix.

Piusientsjburnaux avaient annoncé Qu'on est loin de ce bon vieux temps
l'hiver dernier, que M. Emile Binne. ou les ouvriers gagnaient 40 sous par
ment se proposait, aussitôt après son jour, et se mettaient à l'ouvrage a cinq
re:.our d'Europe, d'établir une usine à heures du matin pour finir à huit hea-
Kamoiraska, pour y préparer la sardi- res da soir. Aujourd'hui, on sui l'ai
ne. Ces jours derniers M. Emile Bon- guille de l'horloge, le sois de-la cloche
neinent donnait aux nôcheurs de cet ou le cri du sifflet. Pas4e encore po r
endroit, les risons qui lui feront re- les employés (les manuactures; mais
mettre, peut ètre indfiniment,cette dans les campagnes ce n'es plas le
entreprise. C'est que dans son vovago même, surtout à l'epoque des moissorse

à . ni Nous 1nons s ouvono11ts d'avoir vu un:;'on France, il s'et convaincua que notre ouiovatur, à qui il reostait encore dau
poisson que nous appelons sardine, et curat r a slrestat core d'

- e--rain a mettre en sûreté contreundont il avait apporté quelques uns "s
, . >luie ~àm en * a nte telis e aavec lui, n'est pis laveritable sardine, Plu ne

' es Oen a éys1 aut cou1'cr du solei, Sous,mais ce que les pécheurs appelle'it le
srat. R3sto à savoir si ce poisson prétexte que letr jouraéa etait en

Sfinie !préparé sera aussi recherché que la sar
(lino française. M. Bonnement veut On ne voit plus de ces serviteurs
bien en tenter l'essai on petit dans le fidèles et dévoués comme il s'en ren.
cours de l'été. (contrait autrefois. Aussi les Jiaison"

intimes entre le domestique et le ms.
tre ont elles disparu. Quand une per-
sonneo, com me font presque tolu les,Le S -riteur vs. le 3¶aitre. 1 o X~rriu tU e
Ouvriers et journaliers, donosjoured

---- s'efforced'obtenirle plus haut prixét die-
Sous ce titre, il s'instruit depuis faire le moins d'ouvrege possible, il

quelques années, en Canada, une cause i'est pas etonnant qu'a la premiêr0
d'une importance vitale pour nous ; occasion, celui qui l'en'iploie ne lu
cause qui, à mesure qu'elle progresse, donne sot conge. Et qependant, on
s' envelopne d'obscurités et ne laisse n'en persist, pas moins à demandeîî,,
entrevoir qu'une issue sombre et fata- son pria, ou l'on refue de travailler,
le. Dans ce procès malheureux inten- Combien, même dans notre ville, qi
té par le travail contre le capital. ce, chôment deux et trois jours par saéLM
lui-ci tieir sans d.ute par triompher. ne, parcequ'on rie veut pas leur acco-
Mais il est à craindre que les deux par- der dix cents qu'ils exigent en plus'lid#
tis n'offrent alors un spectacle que trop leur salaire. Ils ne vont à"'ouvrg
conforme à l'idée quo se faisait des que lorsqu'ils sont presses par laim.
plaideurs celui qui tes représentait le Lorsqu'ils daignent se nettre #u seriSo,
perdant tout vu et le gagnant en chie- ce de quelqu'un, ils posent tant ettaft
mise. de conditions que c'est plutôt l mat.

Lorsqu'on examine de près, qu'on tre qui sert le serviteur que leservi.
étudie à fond le caractère de grand tour qui sert le maître. O est a mmoe
nombre de ceux qui représentent les chose pour les domestiques d beroe.
classes ouvrières, on est surpris et alar Elles ne porteront point, de paquet
nié de voir -combien, cri même temps dans les rue, n'iront #pas au marchéine
que le luxe, l'i'idolunco et le désir de feront pas le plus petit lavage, devront-
prendra la place du maître, de vivre toujours pouvoir être en toilette [s0i.
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met nieux misr que leurs maîtresses] jouissance qui, ont eu en vue les auteurs 1858-59, en enlevant les droits sur les
pt soriront au mons deux heures, cha de la Confédération. produits bruts et i'nnonn des droits
que après-midi, pour aller prendre L et les grives sont coi mouérés sur les prodlits
l'air a ir le boulevard. me deux fléaux qui nous mu :cent. Un sous comité, conposé bI Ml.

Ceux qui n'ont pas été, wcnne us, Tâchonsdo prendre le. moyuns de les Cameroum, [[lurt] Colby, 111y
à même de voir ces choses, refuseront conjurer. la Prsse, à part quelquns et Ueuidrou fut rumnmé p.Ju r un

1 eut-être d'y croire, mais ils peuvent exceptions naIheureu4es, Lit son de- rapport. Il c't prCSqCo Certin qu11l
étre certains que nous ne los trompons voir, croyons-fous. Mais dans la Pro era un iaport en faveur d'un

* jes t q'eles e snt ue ropvraes.vmce de Québec, ou l'esprit die foi est retour tu tarif généra:l do 20 par cenît,pas et qu'elles ne eont que trop vraios,.vl
malheureusement. Si vous ne voulez encore vivace aucoeur (t tous coni ie aux deux revus.
pas vous boumettre à toutes ces condi. die s françaiq, ilest une autoité auxl Le comité a reçu 212 luttres donnnt
tor.s, on vous laissart là pour courir avis de laquello on se rend presque des pour U02 mnufitures.
aux Etafs-Unis, ce pays d Cocagne toujours, n'est le clergé. N ois motat total dispé, 32 milns de

* o tut e none st ice; ou l accueilli avec plaisir la1 lettre l)usiorle pîsr~;epoé 37,000.où tout co mnonde est richei ui e g di centre la plaie le laquestion: si nos manufacture,
monde, c'est à-dire les Amrcisquide3g eRi us
s'enrichissent, qui s'engraissent des de l'émigration, et nous avons appris peuvent lutter avec les rnailulactures
sueurs de nos pauvres compatriotes aveu non moins de ,titifaction que Sa étrangères, il y a 124 réponses disant
aveuglés. Ah I dans ce grand litigo Grâcegr. l'Ar.'hevêquo du Québe, que nous lu pouvons et GS réeorises dans
entre le serviteur et le maitre, an Cl- avait ad s une circulai le sens a-ontrzie. Plusieurs »rétextaîmt
nada, il est à craindre que la républi. re, lui rccomuandant de b'ébver for que cette cause est duo â la loi c.c
que voisine ne soit le juge qui ee char- toment contre cette autre fléau des droits payés par les
ge de vider noire différend, et ne grit- grèves. Tant d'efforts io restent portent lEurs produits an Canadicoin
go l'huitre en ne nous laissant que les pus infructueux, et nos coiuiptriOtOS parés aux droits élevés que les Catia-
écailles 1 finiront par ouvrir lus yeux à la la dcant ent a payer quand ils veulont

Nous disions ci commençant, que M'ère et recoiraitre que ceux quiexlbortcr leurs produits
la classe ouvrière devenait, non seule- veulent les mritrainer aux Etats Unis aux Etats Unis.
ment orgueilleuse, en ce pays, Mais ou les poussent à se mettre en grève,
aussi indolente, pour ne pas dire pares rie sont que de.; tiaitres qui les expIai
feuse. Nousen avons une prouve o. tent et les toipeit cruellement. n.smblo meres
coro dans ces gréves désastreuses qui A C me desomeroe dusDmmbres dedl
ménacent d'éclater par toute la puis StiUm te tee d l'hutel du
tance, et dont l'idée a sans doute eut LNDusraIE.-NOS Citrpcl- s con- de lui -ité do St. Hyacinthe, la 3 juin
apport'ée par les ennadiens dans leurs citoyens, M. FuénhettO & les personnes suivantes oit
migrations aux Etats-Unis; e r chez viennent d'obtenir ui [ievet d'inven- été élues officiers pour 'année cu -
ros voisins (trop de liberté amène la tion P mr lne machine à bardeaux dOnt rante.
révolte), les grèves sont on grand lion- le mecanismo simplifie grandement les
neur, et à l'heure qu'il est, dans la se procdes de la foide Cet obet d ea dry, Vice Président
le ville de NeV-York, 30,000 ouvriers d'utilité première. Par une M. Dernier Strrétairc T resoricx.
chèment etîo:it auclub en attendant que nous publions ailleurs mus lecteurs
que leurs patrons consententit peuventsefviru une idée dne la valeur M. M. ,. Ravruond, Louis Côté, Il
fairo travauil:er que huit heures par !o la nouvelle invention. Econonie de j Vi5tor Côté. 1'-31wy flki'.

juur. ~~~~~~temps, Liea e de main d'Seuvre voilé eu jiIlun hvlHlieMt
En Canada où la liberté n'est pas qui îuid cette machina.,upérieure à on, R. St,

aussi grande, dit en, on ie jouit pas de toute autre.
i rincipes aussi avancés ; on se conten Noussoines bien do signiler
turnit d'un travail de neuf heures nu n public les traveauxM. M Lain, udio Banr Alv»xil
lieu de oii. C'est donc une heure dv non ulesauteurs1858-5mac0ie ennen
travail chaquejour dont an veut onti elle mnêre mérite qu'on cri faf atacqri
ver l'indu~tim ie. La Puissance comptu mitioe, mUnis encore poor rendre lioenina3

.'i lheure qu'il asti environ Soyens g aux MgiCmos de ces deux frèrCnoly Jey

conjar o oner.tse à p a quLqa et enron fle lenot dur rédnig eu

e t auvrrers employés dans les di tv n e eut it sn' de t ousq ocita qusl
branches industrielles. cilà doli dans notre ville un établisements n f re ernie un su ra eo i f d'

86,800 heures de perdues 1 Ii ltur, 0 Il dustriel qui leur- fait houa otîlr, qui n.ous î'utt'otîéheni dans loredrne rivieroae
8680journées de Quélbeuresecoul'eprix f t Yam tar, nion loin du pont Bareol

nions le salaire quotidien de - lîie Nous erns que le; r qui dao- m s- air état de déeomposition
ouvrier, à piastre, t bcsn il u et unà auridauilx Lait

une cii ravis de laquelle on seirendet presquel
(ce doit être le rnilninu), o(,- qumi fdit viendrmoit, voir cel les que 1i.*bîiqrîetlut iLis)'tila'eai rdop'

886S0 par joui', ou plus (tu $2,600,000 1leo M nes'ti' le !clette. Nurmuontat to t'adispo.é 3it mle oe

paraa ciée, données pI les plaiiraa ett ea e t i lte i; ne o y i lei 3 0.

*qu'ils n'en retirent la valeur' vii ouvr'a
ge. Une somme de td Rmuosail mcarioin ClalaTE DE L'qNoUeTitns.
valantd2,e0'o,000, appnique, enosaospripee On lit dnts les depa e de la Mmi-
première non ouvrmo. devrait er saiuiîfeateioue S Ft s 0 y M E. s

mies obiet, m:tfaeitiurm"s. ;:onui hUn i i Le coni te d'A rM.ca.ih l sdur bes i quté Nous tradpusons du Prairie anse,
tant de ad ris de sonio; a tier e uel icli ln c ondairo. Puie

repuour un jierec paom andant eae s'éjr f ecaque ceuro du trav-ail demainl
rue le nôûtre, et que le Craada mI. d'ai t M. J J. McLarer, secrétaii'e (lo l'ils. ses -:uiiuîs ettses rmi'ocset le Li1-

ftiufel~eleflient si les grévist s ve enti Industrielle to Muntréalet tide , qu'il s)it fabriquamit i sou ui et
i méus.- jr dans leur projet. 1M. Johin Mm'Tiin, sc'u'étiir-c dc -'às' la tète (le la. laitetio d'ulne fouine ou

Espérons toutefois qu'on ievi.et.d-ai â! curtion indus,;'ielle d'Ouutauîio, etiliei't doit. faime sa bonne part. Ici l:t i'igilauî
,em.rentiments moins subvcTanifs et plusdoprésents. ne ertt la mère du la fneté aoui.m e
patriotiques, -t quep l'on comiprendar M. ncLie u une copie d'arei dars touxo t les lovse q u rt été
t i.'n:ôt que ,'uai.o i seu!e fera imoL; o i'&lmutio i p ro l'autre jour, c u e ass e heururx uro une échelle otup

ore et nous permettra u'ýttiudre veu ln du comité exécutif ieom- rativemet petite, et ayant remporté
dégré de bonheur, de prospérité et de! mandant le retour à la politique de de nombreuses primes aux exposi
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tions d'Etat et de Comté, je crois
qu'il m'est permis de dire un mot au
bânéfice de ceux qui 'pourraient être
déouraos. . l

Et d'aord je parlerai de la manière
de faire et de conserver le fromage Je
parle d'un fromage de crème riche et
onctueux; le fromage chêne blar cuo
chêne rouge, chacun le sait, ne mérita
aucune attention et n'en reçoit aucune
ni du fabriquant, ni du marchand ni
du détailleur. Le bon fromage se fait
avec le lait d'une bonne vache bien
nourrie. Il est impossible do faire, avec
du pauvre lait, un fromage bon et qui
se conservera. Il est étonnant de voir
les différente3 qualités de lait tel qu'il
est reçu directement du fer-nier par le
laitier.

La lait doit être aussitôt que possi.
ble suffisamment aéré dans une cuvo,
ou un autre vaisseau ouvert ; sir on il
arrivera souvent que le fromage sera
gâté.'

Le système des bidons est mauvais
à moins qu'il n'y ait des cuves et assez
d'bu à la glace pour permettre à l'o
deur animale du lait de s'échapper.

Le lait eaillé doit être convenable.
ment chauffe ; s'il n'y a pas assez de
chaleur le fromage sera trop mou, et
après avoir été pressé: il sera une sour
ce continuelle de trouble, s'il est trop
dur, il ne trouvera pas d'acheteur. Une
température de cent degrés Fohrenheit
n est pas une ,règle infaillible. Une
attention soignee peut seule détermi-
nerle dégre de chaleur ou de froids
L'examen attentif du surrintendant
peut sauver plusieurs jours de travail.

Le fromage doit être salé delicate-
ment niais avec exactitude par des
mains habiles, environ douze pleines
tasses à thé de sel suffisent pour cent
livres. On doit se servir du meilleur
sel ; des tonnes de fromage ont été per

.dues parcequ'on avait voulu épargner
quelques piastres dans l'achat des ma-
tériaux, ou des matières premières.

Après l'avoir refroidi et salé conve
nablement, le lait coagulé devrait être
p'acé pendant douze heures, sous une
pesée d'une moyenne pesanteur, puis
sous une plus lourde jusqu'à tce que
tout le netit lait ait été exprimé.

V. D.iP.

BETTERAVE
Cette racine our la production de

laquelle le climat du Canada est tout
à fait favorable, offre une nourrit-re
saine et succulente pour les animaux,
et promet de devenir une source de
richesses pour notre pays, l'orsqu'on
saura en fabriquer le sucre. Les bet
terraves blanches de Silésie sont lesplus
riches, croyons-nous, et les rouges
Mangel Wurtzel les plus productivee
et celles qui supportent le mieux la
sécheresse.

Les betteraves se sèmerti du milieu
de mai au premier de juin,efselor que
la saison et la terre sont plus ou moins
propices. On 'fait germer la graine.

avant de semer, afin que les plantes
aient de l'avance sur les mauvaises1
herbes; on peut y mêler de la g.ainei
de rave qui poussera vite, et qui ferai
mieux paraître les sillons. La semenceî
doit être couverte d'environ un pouce1
d'épaisseur de terre bien fine, et si
elle est sèehe on doit rouler.

Quand on fait usage d'une machin(;
pour semer et sarcler, les sillons peu-
vent n'être qu'à six pouces l'un de
l'autre. Mais si l'on sêmb à la main.
que l'espace soit le vingt pouce,, afin
qu'un cheval y pui'so circuler pour
traîner la houe ou le sarcleur. Ot sème
environ huit livres de graine a l'ar-
pent. Chaque plante doit doit être
éloignée de six pouces des autrea.

L'Alfa California dit qu'on a fait
l'expérience à Sacramento, la semaine
dr rnièred'une charrue mue par lavapeur
dont M. Hype est l'inventeur. Dans une
heure elle laboura et hersa très bien
un acre et un quart de terre. 16 acres
furent ainsi ameublis.sans que la cha-
rue parut se déranger quoique le sol
fût très dur. Elle dépense moins de
charbon et n'eau qu'aucune charrue
anglaise à vapeur, et son inventeur
est très satisfait.

Bulictini Comimercial.

Nous emprunton los lignes suivan
tes au Ntégociant:

Nous avons eu passabl ,ment de pluie
la semaine dernière, et la végétation
en a trandement profité. Les feuilles
se développent avec beaucaup de rapi
dité sur les arbres, les prairies préseni-
tit un aspect verdoyant, et le grain a
commencé à poindre dans les champs.
Il n'en est pourtant pas tombé assez
pour remplir les cours d'eau, et la dif-
ticulté que nous avons signalée dans
les opérations des chantiers pour flot
ter les billots jusqu'aux scieries où les
grandes rivières se continuent. Il s'en
suit une grande fermeté dans les cours
des bois de toutes sortes..

La température comparativement
froide que nous avons restreintbeaucoup
le volume des affaires dans le commer
ce de nouveautés en détail. Les étoffes

i légères, les articles (le blanc pour toi-
lette et la bonnetterie ne sont pas aus-
Si autifs qu'on aurait lieu d'espérer à
cette saison.
, La demande pour les provisions a été

moins actives cette semaine que la se-
maine précédente. Le marche est mi-
mieux fourni et l'opprovisionnement de
lard inspecté est suffisant pour rencon.
trer la demande actuelle. Le beurre
de qualité inférieure pèse lourdament
sur le marché, et n'est plus vendable
que comme grease.

La hausse sur le blé qui a été signa-
lée par télégraphe sur lo marché de
Liverpool, n'a pas eu l'efft qu'on atten.
dait sur le nôtre.

Beurre.-La comsommation accapare
tout le bourre nouveau qùi arrive sur le
marche. Celui de bonne qualité coin-
mande do 18v. à 20e., l'ordinairo 15e.
à 170. Le beurre ie l'année dernièe
n'est vendable que comme grease de 9.ý
à 10.

Fromage -Il est arrivé quelqu>ý boi
-es de trmnage nouveau qui ont eté te-
capurnes pour hr comnsmmation 5
par lbs.

MA RCHE EN GROS

Mo.itréal 4 Juin 1372.

$ c 8 e
Supérieure Extra......... 0 00 à 0 )0
Extra. .... .. 690 a 7 00
De goût.................... 6 560 à ( 70
Sup fr. (ble de l'ouest).. 0 OO à 0.00
Sup Or[blé du (.nadia) 6 30 à G 35
Farine rte pour boul. 6 50 à < 70
Sup de blé de l'Ouest
[Canal XYelland]........G 50 à 
Super marque( de la

(cité blé de l'Oest. . 0 00 à 0 00
Frais moulue..... ..... 0 00 à 00
Canada sup No 2 ... .. 6 10 à ; 20
Super Etarts du i'Ouest

No 2................... . 0 00 à 0 00
Belle ......... ...... 5 90 à 5 95
Moyenne ........ ......... 4 60 à 4 80
Recoupe..................... 4 00 à 0 00
Farine en suce du H. C.

par 100 lbs.......... 0 00 à 3 20
Sacs de la Cité......... 3 20 à 3 40
Farine d'avoine, par barils de 200

ths Coti de $4.90 à 5.00 suivant les
qualités.

Blé par minot de 1 50 lbs-Marché
ferme. 154J- minots de llaut-Canadà
du printemps, devant arriver,a changé
de mnias a tet-me pa'ive.

Maïs, par beiauseaux de 56 lbs.-
Petites ventes de 63 à 00 .
[Pois, l)ar boisseaux de 66 Ibs. Les
cotbs ont 00ç 93-, selon la qualité.
Avome, p >oi. .eaunx de 36 lbs.--

Marche t..quile, de 34e à 36c le bois.
seau.

Orge, par boisseau de 48 ibs.-Mar
ché ferme. De 50 à 60 suivant les
qualités.

Saindoux, par lbs.-La demande Io
cale coté de 9½à 10c.

Beurre, par lb.-Marché tranquille,
De l'Ouest : ou entrepôt 14 à37 c; bon
de l'Ouest :16 à 1Se ; choisi de l'Ouest,
20e à 21c.

Lard, par baril de 200 lbs.- Marcbé
ferme. Les cotations sont : Mess
Pouveau $15.25 à $15.50. Vieux
Mess,$n00.0 . NLnce $14.60

Fromage, par livre.-Marché ferme
Les prix sont : Manufacture de choix.
de 14e à 15c. Nouveau, meilleur, à 00

Pores ab- .s par 100 lbs.-Le.
prix sont $0.00 à $0 00.

Alcalis, par 100 lbs,-- Tranquilles;
Premières $7.35. Seonles, $0.00. Per-
Àase,tranquille. Preières à $9.29
Secondes, à $8.50.
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Voici le prix des glan 3 chez les marchands
le cette ville;

Orge................ 00 45 à 00 50
Avoine.............. 00 36 à 00 00
Pois .... ............ 00 00 00 00
Graine du l.n........ 00 00 à 00 00.

St. Hyacinthe, 1 Ju'nI1872.
Fleur par quintal 3.25 L 3,50 ; De le blé.

d'inde 0.00 à 0.00; do Sarazin 2.50; blé par mut
1.40 à 1.00; blé.d'inda do 0.80 0.00; Pois 0.80
avoine, 0.35 à U.40 ; Orge lbs 0.50 à 0.55 ; Sar-
rasin 0.50 ; Bouf par 100 lbs C 00 à 7 00; Bouf
par livre 0-10 ; Agneau par quartier 60 à 80 ets.
Veau 8 à 10c; Lard fiais par 100 Ibs 6.50 à 7.00
do la lb 8 à 10c, do salé lb 8 L. lOc,volailles 60c
dinues par couple 2 00 ; poules do 00 à 00c.
Poulets do 30 à 40c. Pigeon do 00 à 00c. G i-
bier, Pleuviers couple 00v; Perdrix do 00 à 00.
Patates minet 50e ; Choux pomme 12e ; Lai-
n 40c ; Sucre d'érable la 1l15c, Miel 12c. Rufs
la do. 14c Oignons par ninot,1.00 ;Foinpar 100
bottes900 IL 11.00; Paille [voyage]2.25 à 2.50;

'rix du marché en détail de Montréal, 4
Ju-n.--Farine de, blé de la canpagne, par 100;
3.00 a 3.10; do avoine 0.00 a 0.00; BUd'in-
de do 1.00 a 1.65; Sarrasin do 2.05 à 2.20 ; blé
par minot 1,00; Pois do 0.80 a 0.00; Orge do
0.45 a 0.50; avoine par 40 Ibs. 0.40 a 0 41 ;
Sarrasin par ni. 0.55 a 0.00 ; Lin do 1,40 a 1.50;
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85;
I'ome.nes par qrt. 2.00 a 2 30 ; Patates par poche
0.45 a 0.50; Fèves par mt. 1.80 n 2.00 ; Oi-
gnons par tresse 0.10 a 0-12 ; œuf par doz 0.12
a 0.15 Bourre frais la lb, 0.20 a 0.25 ; do salé
0.13 a 0.15 ·, Sucre d'érable 0.12 a 0.-3; Mie l
par Ilb. 0.10 a 0.11 ; Saindoux d 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 lbs G.00 a 0.50; BSuf, 100
lbs 4.00 à 5.00; Lièvres par couple 0.00 a 0.00;
Dindes couple 2.00 a . 3.00; Dindes jeunes do
1.00 1 2.00; Oies 1.20 a 1.60 ; Canards 0.80 a
1.00 ; Poules 0.05 a 0.80 ; Poulets 0.40 a 0.60 ;
Pigeons O 10 a 0.20; Perdrix 0.00 a 0.0 0; Tour-
tes par doz 0.00; Bécasses 0.

MARCH E AUX BESTIAUX.
Montréal, 4juin 1872

Boeuf, lère qualité par 100 lbs.... 8 à 10
Bomif, 2me qua ité............... 5 à 7
Vaches à lait..................20 à 36
ïaches extra...............40 à 70
veaux lére qualité.............. 0 à Il

c 2mne ......... ,.... 7 à 8
'i 3111 "..... 3 à 0

Mloutones,lóre qualité............10 à 12
" 2me I ...... 8

Agneaux, 1ère. "............ 4 à 5
Li 2ne ........... 31à 4.

Cochons, 1ère ............ G 9
2mxe .............. 3 à 4

Foin, 1òre qualité, par 100 bts....14 à 1
Foin, 2nme "e .............. 11 à 13
Paille, lère qualité.............. 8 à 0

2 g ........... 4 a 5

4juin 1872.
Cuir I semelle, No 1, B A la livre 25 a 27

Do No 2, do 24J a 25
1 « (Oronoco)........ 25a26

0 do No.2.. 231 a 24
Do Slauglter do 30 a 35

(I do No. 2...... 30 a 31
Cuir brut............... ..... 28 a 30
Cuir à harnais.................. 32 a 34
Vache cirée, légère.............. 43 a 45

do do pesant............ 40 a 42
Vache àGrain.................. 40 a 43
Vache fendue gînde ............ 33 a 35
Vache fendue petite ............ 27 a 30

do Bull [bont] par pied .... 16 a 17
do commun.............. 16l17

Pebble bon.................. 16 a 17
do commun................ 1G a 17
do cirée unie............... 191 a 20
do o r ....... .......... 17 a 18

Veaux can is légers, lis...... 75 a 80
Veaux ca lomnd......livre 80 a 85
Peaux due. ..mn, doublures ibs 28 a 33
Peaux vert- inspectées, No 1 lbs 10J a 1i

do do salées No 2...... 94 a 10
Peau; (la mouton avec laine.. 1,25 a 1.35

St. Jean 3 Juin 1872
Fleur par quart, 0.40 à 0.50 do quintil 3.10

A 3.25 do de bled'inde do 1.00 à 1.70 do de sa-
rasin do 1.00 a 2.10 Avoine par 40 lbs 37 à 40
orge par 56 livres 50. Graine de lin par 00 Ibs
1.20 Graine de mille par 50 livres 2.25 Poispar
minot 0.80 a 0.85 Bled 1.30 a 1.40 Bled'inde par
56 livres 0.s0 Sarrasin par 50 livres 0.50 Pat-
tes 0.35 a 0 40 îîŒfh la douzaine 0.17 a 0.00
Volailles lo couple 0.50 a P.00 Poul-ts 0.20 a
0.35 Oies 1.00 a 1.00 Dindes 1.50 a 0 00 Beurre
frais par livre 0.15 a 0.18 do' salé 0.12 a 0.15
Saindoux 0.124 a 0.15 Lard frais par 100 livre
5.50 a 0.00 do la livre 0.00 a 0.14 do mess par
quart 17 25 a 17.50 Boeuf au quintal 5.00 a 6,00
do par livre 0.00 a 0.00 Fein au cent 10 a 15.00
Paille do 5 a 6.00 Bois la corde 3.50 a 0.00.

Pour déjeuners-Epptlx Cocoa Cacao il. Epps
Agréable et récomforlant.-" Pa* une connais-
sance parfaite des lois naturelles qui gouver-

ent le trevail de la nutrition et de la diges.
tion et par une attentive application des pro-
priétés sanlutaires que contient Il Cacao bien
choisi, M. Epps lst arrivé à fournir à nos tables
pour le dé.cuiner, un breuvage délicatement
aromatisé, lequel peut nous ceconomiser bien
de mtqmoires de médecin."-Civil Service &a-
zelle.

Pour préparer ce Cnocor.:.T, il n'est pas r.e-
cessaire de la faire bouillir

LIs PAQUETS SONT ETIQURTES
JA MES EPPS & Co., 1omoeopathic Chemists

London

Un cas de rhumatisme chronique d'une sévé-
rité inaccoutumé guéri par lb Liniient Anodyn
de Johnson, a été certilié par une de nos échau-
ges. Une forte bôsse était sorti sur l'esto-
mac et semblait faire partie des os de l'esto-
mac.

Le motle plus doux dans notre langue est
Sanu. Dès les débuts de la maladie employez
les remèdes co mus et i ppréciés. Pour la dys-
pepsie ou l'indigestion, employez les Pillules
Purgatives de Parson. Pour la toux, les rhu-
mes, et maux d'estomach, employez le Lini-
ment Anedi-t de .Johnson.

POUR QUELLE RAISON. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
"sauvage comme étant un des plus excellents
remèdes indigènes. Une analyse du Dr. Prac-
tar constato la présence, d'empois, arcanson,
tonnin, acide gallique, matières grasses, -lining
matière colorante rouge, sels de chaux, et
potasse de fer. Il obtint aussi une huile nola-
tile avec de l'acide hydracyanic. Cette écorce
est un bon tonique, calmant l'irritabilité ner-
vouse, et les artères. Il est admirable, dians
les débilités d'estomar, ou du systóme, unis à
l'irritation. Quand il est pris en abondance, il
diminu l'action du coeur - cause de l'acide liy-
dracyanique. Ce remède .wt très utile dans les
fièvres scrofuleuses et laconsomption, dans la
dyspepsie et les lièvres intermittentes. L'é-
corce île Cerisier Sauvnge entre pour beaucoup
dans la compositionI di faimleux médicament
indien le Grand Remède Sha honees, qui gué-
rit comme par enchantement.

J'ai employéle lSyrop %anoso d'liylipophos
phites du Fellow's, très souyent danîs ia Ira-
tique tant dans les malidies de I estomac,
telles queconsomption, bronchites eie., que
dans les maladies des enfants du premier fige,
ou de la poitrine des intestins avec de grands
succès, et je le considère supérieur à tonte
autre préparation semblable mise devant le
public. CHANDLER CRANE, M. D.

Halifax Nouvelle-Ecosse

Roles d'Evaluation.
111. les Secrétaires des Municipalités trou-

veiont I notre bureau des blancs de Rôle
d'Evaluation des plus complets.

31 mai 1872.

Iron in the Blood!

ThelIsRTTi.NSYRLM n.ethreksnm
aCd expels diseaise b)Y sIpply *ing the hiudl w ie

NATCE's OWN VrrAurz.IN AeasT-IIO.
C<vution.-11e sure ron et Peruvinin Syrp.
PMpIhilets free. .. P. DINSMORn.Proprietur.

No. 301m1fv St., New YIîrk.
Sel iby l a r's genena y.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son om Peruvian Syrip"npon ipas
"g Perruvia Bark").. .. souillé dans la boutalu 11,f
On envoie gratis -.: i nphlei de 32 pngez .1
P. DINSMORE, s r:iétaire, 38, Diy Sm e
New-York.

En vente >Ites les pharmacifs.
ier mars 18 .3-15-t.

NmeG~enu1ine filesssgnl '. Irrs.
Ce célèbre rrmiéde nassceli pas seulemen.

la toux eh cil laissent exister ia calie, comme
tont la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
lirritation, détruisant par là la cause île la mia-
ladie. SETH. W. FOWLE & FILS, proprié-
faire, Boston. Eu v.;nte chez tous les plarma-
ciens etmarchands de médecines.

SYROP L'iYPDIPHOSMVH~
COM.POSE D)E

FELLOWSI'
Le pouvoir d'arrêter la mnaladie que possède

cette médecine est bonor'llîneil t recnnîiu,LII par
la faciulté mnélicale partitnt oui il a été initrodiit
et l'augmentation rapide dii débit qni s'ci fait
est la meilleure grratiu de doestie dont il jouit
dans le pullic.

Ce sirop guérit in Cou ou' ; rs
premier et second dl;p .s ; ,ouh,. H p 1!,n
gela la vie au troisilme; il glie ga Pasthilie.
les bronchitus, Laryngites, rhumeset la toux
il guérfra toutes maladies rovenfnt ILuîoin
d'Action ii.usciuaire il de Force nerve"se tul qute
mouvement dii foie et des rins, Dysupepsie,
faiblesse et inaction dlui ceir, Paralysie focale

et généralte, Alphonia oi1 'u re de la voix. Il gue
rira la LeuckorS, Uholorosr, Anteîie e t plii lie le
sang.

Prix,SL ; :p:.: 50

JAMES L. FELLW3S, ChEiiiiste

Sr avril, 1871.
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Guérison de la Bronchit,
Sithhild.

J. C. CHIAMERILAIN, éciyîr.---Le présent
est pour cert flir qi:'il y :a un viron trois ans, le
lus alket i dune brenhite. qui ira environ 18
itois. Je soulreîs iel:u'nt par le défaut d
rcespiration qui I était trps-dilluîle pour moi co.
prier, et pendant la nuit je me levais Souvent
bur mon lit pour nîînpêlcer d'ttolffer. J'eus
ireours à trois ui iiédeciis les plus étiinenta
ians le cotmité de Nort humsberlanîd pendan

environ liaie annttee sans en recevoir aueun
avittage. Efectivimnttje continuais à emîpi-
rer. Eiiin oit inmet conseillu de faire usage di
ntran IRmd Shoshonees. J'en achetai ino

bouteille et je la pis et quand je Pits à peu
pès fini je coeiniuiçai à ressentir un peu ci-
mieux. Ji coitiiiat en ir ue isag, j asqu'a.
ce que Yen ens pris trois bouteilles, qu anitd s
rnasatisfactio, je troivai que j'étais aussi bien
que je P'arais été avantt mia ialadie, et 'ta con-
servé ce bien-être deuis.

JOlHN SILV ER.
Asserenté devant moi, à Smttithfield, ce Gs

jour riavil 1870.
J. M. WELILN LUTON, J. I.

QUERISON E'TONNs'ANTE DE LA ?JALADIî
D)ES POUMONS.

Braeéocta, 5 avril 1870.
J. C. CIAMBEULAN, ceuy':u--tousieur
-Je certifie i iria f-t.m tafiit i s-tmaade
- mttaidfe 'd's poin 's. L i t»deein Favail

«binuoine-. I1 avai délaté qu'il y arait des
tutberil''t.- sitr les poiimtions et (lie la médecin(

'ponvait lita faire. En dernier ressor
belihetai uno bouteille dut Granit Remindés Sht..
âinonîees. Ali bout du deutI jours, les symnptû-
aes clatgèrent tit mieux. Ellci contintna à
sams!iorer si rapidemîent qu'aprés la première
botteilfe, elle pouivait s'asseoir. Et coitinuant
le reimsódle elle se 'établit parfaitement.

Vouts Pouvez publier Ces tits pour l'avatt'.
ge de ceux qui seraienlt ;fïeetés de lie méme'
Muladie.

T. C. 1ROW4,
Mitnistre EpicopIlien Méthodiste

Aonxrs.-St. Ilyaeintlhe, Dr. E. St. Jacque.
âte. Marie dle lotnnir, O. '. lieaucheminî

ption, J. Malette. Acton-Vale, J. Mortier.
iloxton-Ftlls, Marshall et Jaclson. Milton
Iaos. ]Hauet. ChinblyJohn llackett. Rox.
t' e-.Pond, t A. Einipiou.

-oeit 1871.

Voitures ! Voitures!
Ou t rouvera à la liiisiqute 'le Mlu OLIVI ER

DION, de We'st-Slhit putisietr voitures
u'étó et d'hiver lii ni' gtit. M. Dion est
cueil rout Fo alit et pour faire dit bon
Ouvr-. Il n'empliie qie < liot s de premié-
re qualité. Qtuoiqu'lli t,(eulem'intt depuis le
er.jtnile r lut, e- pLac, il a djà it beaucoup

d'enc-ouîrnmt, grci' à ia bonne renomiiûté
et à Soil itiit tut ..

Ceux qui wuiii t. b soi1n de voitures n'ont
qu'à viite tta luipetlîir uit oa ils trouveront de
loiuvrige girtii de ptnier goût. et à grand
Marché.

lVest-Seilcord, 15 mai 1B72..

Proclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remède Shohonees et Pilutle.

di l'éminent Jfomnme-Médecia Indiei, le Do,
:eur Lewis Josepbus, de. la grande Tribu de.
Shoelhonces, Colombie Anglaise, accomplit lus
guérisons les plus merveilleuses et les piu

'aunuantes que l'on ait jamais mentionné danê
ti monde. Jamnis dans les annales de lHis-
toire Médical'e Canadienne, un tel suc< ès n'a
niarquóéjusqu'ici l'introduction d'aucune r édi.-
<cille.

POURmaq uoI?
S PLEMENT parte que les nombreux ingió
dients médecinaux précieux (tels que les ex
traits de l'écorce ie cerisier sauvage, Podophyi-
liîm, Juniper, Quassia, Smartweed, Dan-lelion,
etyoscyamuj, N tîx Vomica, extrait composé dI
Jolocynltie, JfaIlp, Socotrine, Alocs, Capsicu m
etc., etc.,) ni entre dans la composition de la
médecine cemh''iiré". .out tellement et si bar
uoniensenter cJos:dflé et composés qu'on ci
taitle remèdi L pl-cit efficace qui soit dans 14e
monde connuet ne peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et très-désira.
ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et vous
serez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par
faite et à une pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut
prendre ec toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison permanente dans toutes
des maladies de la gorge, des poumons, du foie
des rognons, des organes digestifs, etc., etc.
ainsi que les serofules, les diverses maladies de
la pean, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang excepté in
tic isiéme phase do la consomption. On pour.
:a obtenir en se procurant le traité ou l'almanc
nu les circulaires chez tous les droguistes res

,ectables au Canada, toutes les informations
désirées, avec des directions complûtes sur le
maniéra dea faire usagre dui Rensède et des Lilu

MRAIWlUES POUR MOUT(3îi1 :b
DE DN

Ces marques sont ce qu'il y a de meilleur
marché, de plus durable,ce qui donne le moins
de trouble et c'est l'invention la plus ecmriplèto
Elles sont employées et recomman:lée par
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les Itats
Unis et le Canada, tels que - R, Lating do
Salem, Mass., président de la société dts ire-
ducteurs de laine de la Nouvelle'-Angieterre :
ohn S Ros, llennelin, Illinois ; Professemr Il.
Miles, du Collègs d'Agriciultuire de l'Etat,Lit.
Sing, Michigan lion Goorge Brown, Toronto
Ont ; Johnt Snell, Edmontoii,Onît. Sur chaque
marque est étampée le nons du proprièt -ire 4'i
le numéro du mouton.

Elles se: ont envoyées fier par la posse oit
PExpress pour seulement 4 ets chaque et peu-
vent durer vingt ans L'argent doit aconmpa.
guer tous les ordres.

ARCHIBALD YOUNG
Sarnia, Ont.

Tous ordres a.essées au bureau cit, carrier
ou du Journal d'Ayriculture pour aucuu a quai.
tité sera remplie ait prix ci-drssuis aussi i-lie
que les marques seront ftitas et envovérs

CAMILLE I .USSIE Il.

les Shoshxonees ;ce livre que l'on peut obteni-t
-ratis, contient aussi des témoignages et Gr s
certificats de guérisons. A l' aIhLeYflL1 rix du Reiède en grande bouteille d'une pinte - 0o0

1.00 piastre. F'ilulea, 25 cents la boile. Un super bre établissein, nt situé prés de la
Rivière Noire, dans la paroisse de Ste. Cécilo

Aors'Ts.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques de Milieu, à l'endroit comte sons le cOta de
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemin Mascoohee. Cet établissetît coiste en un

ipton, J. Mallette. Acton-Valo, J. Morriet. lopin de terre de 100 acres un supeiliele, dont
toxton-Falls, Iarshall et Jackson. Milten un tiers en culture et le reste encore couvert
'l'hos. Eackett. Clambly,Jolhn lfackett. Rox desonctes et servant de pacage, avec trais bon-

tou-Pond,R. A. Kimpton. nes sss dessus construie$, ainsi (lu
.4 noOt 1871. granges, étables remises et tutîes céîeucl

(ca ; de, plus un Inetlit -à farine ay-anit trois
Les médicaments du jour sont il ave s ronde, et ut e

LE . LE nacîtine x foulur avec place pmur un moulin à
cardes établis sut tin excdlcttit pouvoir d'eau,

RIMEDE RDMEDE forman en tout, quinne bonnes bûtissuf.
Les conditions serotît dles pl11's fac-Iles, vil

DU DU que L propriétaire, catît 'nençanit à -tre
J' é~gé, voudrait se retirer d'lli usc l'ori Jpourra

PEREBRUN ~ ~ PEREBRUN atendre pour le paietmet ivrec di* boisiesPEflE BRUNO PERE BRUNO 'atei

Qui est iui ASTI-DOULEUR universel et la
PENACLEE DES INDIENS qui surpasse en ac- T t juinILSRAND

iMottottnr lus SiLnPAREILLEn s ouusage. 7
Lon vente teer tous les pharmaciens et spé-

cialuteent citez les propriétaires.

PICAIYL & rXLS Forgeron dmné
75, Rue NL'otre-Dame, coin de la Rue floasecour, lin forgeron tronurait de l'emtploi c n Flù,

MONTREAL dressant im édiateeant à e betoisn.
consultations gratis. Std. 1esyacontltes aim Si q2.

g septembrt 1871.-
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REMEDES DLHDA

Sant" D Beauté!!
Snig fort, pur et richi-Aceroi.se

ment de al chair et liti voids--
Peau truînsparenîte et

t,.au teint
Aiasub atoui.

SALSEPAREU RESOLUTIVi

- DE .

RADWAY.
A ectué les guélisonî Ies pluie étonnat,

Les cluaugenents que le corps sulit sont
>i rapides que chaque jolir on le voit

accroitre en l hinr et vii piesn:iiteir

Les Scrofules, la Consomption (taus eti
fories multiples, les ulàrsa la gorge, à i
tuchle, les tumours, les niai d'yux, le :lii j
lemnuît des oreilles. des veux, u Ier., i .
bouche, les ldi;. s de lia peau Ians lex.:
formnes les pl's dagrueles iruptltiolns, V
érésy pèles, les vers dans lit ciair, la tilenec
les tunieurs, les cancers, les transpirations 1
nuit, ne peiuvn-it échapper à l'influence di I.
Saîla ile de Rtn.d%î ,y t %n liuage te quie,
ques jours prouera a lua anc cilu tiVel.

Noin-setmel htla SALS:PAiilLL .
llidway excelle tous les eeni'des cue,u.au
0le est le seul rméde Icsitifljpoui LES lu.
GNONL E LA VESS1I E, 1.bii 'rwr
pierre, lit diabète, la goi ut tet autres nial:îin.
analogues.

Dans toutes les i nditions lu. SA LSKl à
REîLLE r.1lSOLUTIVE dle 1AUWA, i.
par .l!lpllication du ilEADY RlELIEF
RA)WA Y, à i'épine i realte et avec les iiter
tins régularisés par une mi( deux des P' [Li
tEUlJLATR.CES de RADWAY ar ioui

produira bieniôt une guérison conpléte D.Lu-
peu de jours le patient pourra fonctionner enn
douleur, et son urine reprendra son étal r i
nsui.

TUMEURS DE 12 ANS GUiEIS PAL>.
RESOLUTIF DE RADWA Y

leverly, Mass, 18 jiuillet il t
Dr. Radwny.-.'ai eu une tiîueuî da1nse.

ovaires et les intestins. Tous les médec w
m'ont condamnée. J."siyai tout ce qui In.
fut recommandé, mais rien n'y lit. Je lis uIsa
ge de votre Résolutif, sinus sans y avoirxacune
confiance. J'en pris six bIîiteilles et une boitt
de pilules et deux bouteilles de votre Itead.l
Relief etje me sens mineux et des plus lieurer
ses que je ne l'ai élé depuis 12 ans Voin
pouvez publier ce témoignage si vous vode..

IIANNA Il P. IKNA.

Une lettre importante d'Iuli hmiumiîie éiiin.
et résidaint à Ceinuiati, Olio, -onnui dpri
40 ans aux éditeurs de livres dans t' i s
Etats-Unis :

Ne)w-Ylk, I oc t. 187b.
Dr. Ensdway.--hier mnsieur.-Le seni

nient du devoir m'a engagé i faire coiiialti
iu publie ce qi'a pro:lîit votre médecine :iui
moi. Pendant plu-ieiurs uannéei j'ai été atkI et<
de quelque mllse das la.vessie 't l:s or 
niw uriaires il yt 12 miîols, le niai avail It.
timut les proport ions dilue maladi dangereus
que les médecins avaient tit ineurable, vi moi
ige, 73 an.s. J 'avais lui lCs gisrison.s'I tonnante:
opérées par vos remnèdes, ut il y a quelîuc
miois, je luis une notice dans le Saturday IAve
ving lost, de Philadelphie d'îuiig guérison opé
rée par une personne qui avait souliert aîussi
longtemps que moi-môme. Je ra pro:urI
Ys remèdes et p ls uenge. Enr trois ,jours j'a:

JOURNA L D'AGRICULTURE

i prouvé du mieux et je me sens aussi bien o, digestifs teis que la constipatin, icidiU il
iiais je il'ai été. l'estomac, les ilees, le dégont le la ne,

C. W. JA IK turc, le vertige, lat diEicult de la respira
iinnai, Ohileurs dans cté, d

la poitrine, etc., etc.
gA ib-, 25 cents la boîte.
~ .~ ~ Sadresser puar lettre affranchi à

Le Ready Relief de Radw:. 430 Ru 
Gulit le:î louhl-urs ls plus grandes St. Hout 1871.

EN .MO.NlS DB 20 .MNNU r : Pl

GUERIT TOUTES LES MALADIS alde Ra
C'î le IrCIPtr mat c'sst le seul pala se s, le déoût dela u-r

la poitrne etc.,Z et.

rnmede con ka josi dotîIem
Qui arróe instantanmcnt .s dousleurs atroce.
soulage les inflammations et guérit les conges
sions des poumons, de lcstomna -, des intestitis
ouiautres organes par une applieation de uni
à 20 minutes, quelle q uc soit la violence dii i
douleur. Etes-vous clouié sur votre lit par
tuiiiiitaitiime, êtes-vous iniiiimel, nerveux,
vralgiqie ou accablé par la nil adie.

LE READY RELIEF DE RADWA
vous procures-a soulagemont

instantané.
Linflaminalion îles rognons P'nlasma'o

dk la vessie, linflanmmation des intestins, I
-ongestion des poumînon< le mal de gorgt,
diflicult de respirer, lut palpitation ui cre' e
l'huyterie, le croup, la diphterie, le catai it,
'influenza, le mal de tète, le mat tid dent i

névrailgie, le lhutisme.
L'application du READY RELIEF -un

parties affectées par la maladie procluis nu
solulnigeieint.

Vingt gouittes dans un demi-verre d'eau go
riroit en quelques in.stants les crampes, -
sîpasmies, les bruleientis d'estomac, li niIlaî,hp
.îu cour, la ditrrhée, la dissenteric, les coliq i'
toutes les douleurs internee.

Les voyageurs devraient toujours porter noe
bouteille dii READY Il ELIEF DE RADWA.
avec eux. Quel!!qys gouttes dans le leau pi
viendront lat meludie provenant d'un chans
men t d'eau.

LA FEVRE.
N uul reilde u monit lilde ne guéri t li li(.

aussi rapideuu nt, avec l'aide dus Pilules le ti
vay, que le READY R ELIEW de lIa :%way

LE WADY RJELI" D I RA' 1; -1i
est le remède le meilleur, le plus sûr et le mei1.
leur marchl dont oi puisse fie usage.

Personne
tIr sera p i us torturé p lua lièvre, s'il prend .
READY itLIEF le iadway et tient ses i
testins en ordre avec les Pilules de lahyni
Dues censtilnce de personnes dan.s Pouest ,
vent l'ttester.

N. B.-Voyez si chaque bouteille port
bouchon en caoutchouc.

En vente chez. tous les droguites.
Prix 25 cents.

les Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes d'une gomme doo.
Purgent, régularisent, purifient, net-

toicunt ut fortifient.
Aussi elles guérissent toutes maladies

P'E,tomac, du foie, des intestins, des rogîncm
de la vessie, les maladies nerveuses, le nia a
tête, lua constipation, la fièvre billieuse, les lié
morrhol les et tous les dérangemueints inteiret.

Elles effectuent inflailliblemsent une guélioi
positive.
ELLES SONT .'UREMIENT VEuEel .1.b
ne contienneit pas tIe mercure, de ininézraty
ou de Drogues nuisibles.

Quelques doses. les .PILULES DL EAL,
WAY délivreront les ystème du toius les déso.
dres pruvellarst lu mauivais <utót des organes

T ERR 1 E SAVEND REif
A Waterloo, P. Q., un emplacement d'une

dimension convenable, situé au centre de ce
florissant village, à proximité d PEglise ctlo-
liquo du Palais de Justice, du Bureau île Poste
et du marché récemment construits. Cet Cm-
placementest btti d'un magnifique bloc en
briques à deux étage, tout neuf et maintenant
occupé comme magasin et résidence privée.
Les titres de l'immeuble rus-décrit sont incoi-
testables.

Pour les conditions qui sont des plus libéra-
les. S',îdresser à Waterloo, au propriétaire,

ISIDORE BEAULNI,
ou à

LOUIS JODOIN, Notaire.
St. H1yaeinthe, 14 Nov., 1871.

Un sup.eibe emplacement situé à Waterloo.
P. Q. A une dimension convenable, avec
dépendances consistant en une magniiquti
bétisse en briques à deux étages et demic-en
iceu de l'hôtel cc FOS'TEl. IIOUSE " à uno
minute de la Station di Chemin de fer, gran-
ge, remise, etc. La bâtisse ta briques est
occupée depuis plusieurs années comnme magia
zin et résitence privée, et peutaiussi servir pour.
un htel ,une license d'hôtel est garantie par
le vendeur à tout acqureur. Pour les condi-
t ions qui sont les plus libérales.

S'adresser au Propriétaire à
,iilCHAEL L LONARlD,

ou
LOUIS .'ODOIN, Notaire.

Waterloo 8 Nov. IS71.

ULne br lie et grando maison en briques, de
40 pieds sur 30, eitourée d'un joli bocage, et
possédant (les dépendances commodes.

Un jardin planté d'arbres fruitiers fait partie
de l'emplacernent qui Ia treize perches et (eux
pieds deu front sirtirQis cents piedh de profon-
deur, et est agr ablement situé sur les bords de
PlYniaaska. dans lut paroisse <le St. Ryacinthe-
le-Confesseur, próus du pont connu autrefois
sous le nom de Pont l'Heureux.

Pour les coniitions les personnes qui dési-
reraient aclheter sont priées de s'adresser à
t'Hlôtel-Dieu.

St. Hyacinthe, 20 janvier 1872.

A VEa DR E
A St. Simon, dans le 2a rang, une terre de

deux arpents sur trente avec maisons, grange
hangar et autres dépendances en bon ordîe.
Il y a un jîrdin entouré de palissades. L i
terre est très-bien cloturée et très-propre à pro-
(luire du1 foin.

Aussi un moulin à farine à deux mnoulanges
et smaootl ; la chaussée est toute neuve, et te
moulin est dans un bon état. Conditions ft.
elles.

Exadlresset sur les lieux an propriétaire
JOSEPI MIGNAULT

St. Simon, 27 PVril 1872.


